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Des Tulipes en feur , & de la ſagon
de penſen des Fleuriſtes .

E viens d' appeller criomplie des Tu-

lipes le tems auquel elles entrent en

fleurs , j ' ajouterai ici que ce tems eſt

encore la juſte rẽcompenſe des culii -

vateus qui ſgavent Lapprẽcier ce qu el .

le vaut , & comme ils doivent .

La fleuriſon des Tulipes , ai je dit ,
eſt leur heureux triomphe ; oui : ce

Leſt véritablement ; & ſa durée n

pas de bornes ſi ẽtroites , puiſque ceite

fleuriſon qui 5ouvre ici dès la fin de

Fevrier pour les Tulipes precoces, ne

ſe termine que bien avant dans le

mois de May , pour les Tulipes 45

dives , & que durant tout cet inter -

vale on voit toujours quelqu ' une de

ces fleurs paroĩtre ſur la ſcène , &

figurer avec honneur . Mais on peut
dire encore de toutes les Tulipes en
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gènẽral que c' eſt alors qu' elles ſont
revètues de leurs beauæ fablis ; que
Ceſt alors qu ' elles pourroient défier
hardiment le peintre le plus expert de
donner de leut beauté ulie copie ẽqui -
valente & fidéle , non : füt -il Celeve
favori de Minerve elle mème , il ne

ſgauroit , avec toute la delicateſſe , avec

toute l ' ẽnergie de ſon art , exprimer
& rendre à nos yeux la douceur ou
la force de ces riches couleurs qui va -
rient à Linfini les Tulipes ; les entre -
laſſemens de leurs panaches ; le luſtre
ſatiné de leurs feuilles ; L' eclat bril -

lant de cet or & de cet argent qu ' un
charme trompeur mais ſẽduiſant fait

y ſoupçonner . Que n ' aurois je pas en -

core à dire , ſi après une vue géné -
rale jettẽe rapidement ſur les groupes
de ces belles fleurs , je me laiſſois con -
duire par le plaiſit à lexamen parti-
culier de quelques- unes des plus diſ -

tinguèes : auſſi impuiſſant dans le rap -

port que j ' en pourrois faire , que le

peintre dans ſes tableaux , comme lui ,
je reſterois bien loin de la realité .
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Fobſerverai de plus avec un Fleu -

riſte Italien ( 1) que les Tulipes , mè -

me les plus belles , ont ſur d' autres

fleurs cet avantage , qu ' on ne preci-
pite pas le cours de leur durèe pour

en faire des uſages profanes : ſi leur

ſinguliére beautẽ les faiſoit dẽſirer dans

les bouquets , leur grand volume ne

permet pas de les en enrichit . On les

laiſſe donc vieillir en paix , où elles

ſont nées , & y prolonger Padmita -

tion des connoiſſeurs juſquà ce qu ' une
dẽ crẽpitude naturelle vienne terminer

leur vie .

Vous donc , lecteur de goũt , qui
dèſireʒ connoitre à plein le vrai meé-

rite des Tulipes , rendez - vous aupreès
d' elles durant ces jours de leurs fètes

& de leur gloire . Vous en jugetes
par vous- mème , & vous aurez de quoi
vous ſatisfaire . Mais pour cela con -

( 1) Oltre di condizioni ſi belle , poſſia⸗
mo anco chiamarlo fior fortunato , poiche
non ſervendo a feminile ornamento , in
vecchia per lo piu in pace ſul ſuo ſtelo .
Clarici parte Terxa libto fecundo . p. 306.
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ſidẽreʒ avec toute l ' attention qui eſt

dũe au ſujet , conſidèrea dabord dans

la tige cette colomne fiẽre du ſuperbe
ch⸗apiteau qu' elle ſupporte , & dans

ce chapiteau fleuri la ete de ſa

forme , l ' ampleur de ſon volume ( je

patle des Tulipes du premier ordre, )
la richeſſe de ſon étoffe , l ' élégance
& la ſingularité des ornemens qui en

relévent le fonds ; les nuances infi -

nies quon diſtingue dans ſes couleurs

Part bien loin de pouvoir leur donner un

relief plus apparent ne peut que Paffoi -

lir en voulant limiter le paflage heu -

reux des unes aux autres qui detache

ces couleurs entr ' elles & les rend d ' au -

ant plus ſaillantes qu' il eſt coupèẽ net -

tement : il be manquoit au prix &

au mèérite de ces belles fleurs , qu ' une
durẽe plus conſtante & mieux ſoute -

nue dans leur triomphe . Mais comme

les nötres 1 momens ſont compte 8

la Tulipe la plus ſoignee rẽſiſte à peine
douze ou quigze jours contre les at -

88

N
du tems ce tems

mains impitoya 141 détruiſent
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tout ſans rèſerve , de ce tems qui dans
ſa courſe fugitive , échappe à nos re -

gards ; que le mème coup d ' œil voit

naitre , durer & finir ſans retout ,

image naive , bien vive & très - pro -
pre à nous rappeller la briévetè de nos

jours , auſſi eſt - ce à cette utile lecon
quèe nos Livres Sacrés nous renvoyent
pour en apprendre Fuſage qu' il nous

importe de faire d ' une vie auſſi fra -

gile , auffi rapide , auſſi courte que
la nötre Peſt en ce monde .

Que le délaſſement qui nait de la
culture des fleuts , autoit pour nous un
ſolide avantage , ſi elles nous occa -
ſionnoient ces ſages , ces ſalutaires ré -
flexions ! je vous ouvtirois bien plus
volontiers alors Fenttèe de nos Par -
terres . Venez y, vous dirois je , goũter
des plaiſirs innocens ; ils vous ſont pet -
mis ces plaiſirs , peut ꝭtte mẽme vous
ſont . ils neceſſaires , & ils vous ſetont
surement trèssutiles dès que vous en
ferez un ſi bon uſage .

Si c' eſt le matin que vous viſitez
ces belles , ces cheres Tulipes , &

k lut
Adots adet

ſenters4
Ahhißt ere
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avant que le Soleil ait du haut de ſa ,
cartiere jettẽ ſur elles des regards en -

flamés , admirez dans celles qui ſont

nouvellement écloſes , cette modeſte

& timide pudeur du jeune àge , de

Läge innocent qui leur fait ne ſe laiſ -

ſet voir quà demi : leurs feuilles uni -

ment rapprochees derobent à la curio -

ſits des ſpectateurs ce qu elles renfer -

ment . Mais venez quelques heures
X *

après & avant la retraite du bel Aſtre .

Comme il aura diſſipe Phumiditè que

la nuit y avoit répandue . (2) Tout

alors aidera vos ſouhaits , tout ſe prẽ -
ſentera à4 vos yeux pour vous laiſſer

à loiſir examiner le coloris du dedans

( 2) Sogliano h Tulipani aprirſi quando
ſplende il ſole , è chiuderſi la notte , ed

in tempo nubiloſo , quando ſia vera

la cagione che ce 38 i Grand Can -

celliore dInghilterca , lunüdo dell aria

ſarebbe quello , che ſi riſerra , il quale

poi aſciugato che ſia dal ſole , ſi riapro -
no . . . . . Clarici , pag . 311 .

Nihil aliud eſt clauſio quam frondium

pergraſſatio , & tumor circà partes infimas

en aeris humido qui ſic eas extendit . . . . .

Verulam ſil ſil . Cent . F.
8
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Jui pour Lordinaire eſt plus Eclatank 1

que celui du dehors ; la coupe reégu-
liere des feuilles ; la force du ferfile
pivot , atrangement ſimẽtriſé des ẽta -

mines , ces coopèratrices ſi nèceſſaites
à la fécondation des germes .

A la vüe de tant de merveilles ,
peut : on ᷑tre furpris de Lempreſſement

qu ' ont téẽmoignè pour ces fleuts Ie8
Princes qui Paxoiſlent n ' en avoit pas

pour beaucoup de choſes . Qu' il me
ſoit permis de rapporter ſur cela Pat⸗

4 ticle d ' une lettre qu ' un Ambaſſadeut
ectivit de Conſtantinople à notte Roi :
le voici comme ila Eté communiquè
en ſon tems ( 3 ) .

„ Le grand Seigneur , le grand VIi .
„ ſir & Kiaia ont pris depuis quel « 4

gꝗques annèes un grand goũt pour les
„ fleurs , & ſur⸗tout pour les Tulipes , 00
8dont ils ſont très : curieux on eſtime
»qu ' il y a. 500 mille oignons dans le

Jardin du grand Viſit , & pout plusde
( 3) Extrait dune Lettte de Mr . d ' An-

dreſel Amhaſfadeur à Conſtantinople au
Roi . Du 24. d' AVril 1726 . à la Bibliothé -
que du Louvre .
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150000 écus dans celui du Kiaia .

Lorſque les Tulipes ſont en fleur &

que le grand Viſir veut les faire voir

au grand Seigneur , ona ſoin de rem -

plir les vuides des oignons qui ont

manquè par des Tulipes qu ' on prend
d ' autres jardins , & qu ' on met dans

des bouteilles . De quatre en quatre
fleur , on plante à terre une bou -

gie , à hauteur deſdites fleurs , & on

garnit les allées de cages de toutes

ſortes d' oiſeaux , tous les treillages
ſont bordẽs par une quantitẽ innom -

brable de toute ſorte de fleurs dans

des bouteilles & illuminẽs par une

infinitè de lampes de criſtal de di -

verſes couleurs , dont on en attache

auſſi une partie à pluſieurs arbtiſ -

ſeaux verds qu ' on tranſplante des

bois des environs exprès pour cette

fète , & quꝰon diſpoſe derriète leſ -

dits treillages . Ce qui par la variẽté

des couleurs & la rẽverb᷑ration des

lumiëres , par quantité de miroirs ;
fait , dit - on , un effet merveilleux .

„ Cette illumination accompagnẽe
3
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„ d ' un grand bruit d ' inſtrumens &

de Muſique à la Turque dure tou -

„ tes les nuits tant que les Tulipes
„ ſont en fleur , le tout aux dépens
„ du grand Viſir , qui pendant tout

„ ce tems - là loge & nourrit le grand
„ Seigneur & toute ſa ſuite .

Ces fètes Ottomanes à l ' honneur

des Tulipes , toutes ſingulieres qu elles

ſont , & d ' une diſtribution qui neſt

pas la plus favorable à ces fleurs ,

rouvent néanmoins ce que j ' ai dit

d : abord que le tems de leur fleuriſon eſt

celui des hommages les plus marquẽs
qu ' on leur rend , & celui qui leur

attire plus d honneur : j ' y trouve encore

la preuve de ce que j ' ai avancé , lotſ -

que ʒai dit que Ctoit la juſte rẽcom -

penſe des cultivateurs . Car en effet eſt -

il pour eux une joie plus vive que
celle dont ils jouiſſent lors de ce ſu -

perbe ẽtalage des beautés ; ſur - tout ſi

dans le nombre des fleurs quelquune ;
par ſon Eclat extraordinaire , attire les

regards des ſpectateurs , & leur donne

ane ſorte de jalouſieʒ jalouſie qui perceà
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travers les éloges les plus amphati -
ques . Le fortunè Pofeſſeur de ce tré -

ſor peut -il en ce moment ne pas 8E

panouit lui - mème comme ſes fleurs .
Non , je le vois ſe livrer à une ſatiſ .

faction que ſon air annonce , que ſes

diſcours publient , & dont ſa conduite

ne laiſſe pas douter . II yY excẽde ; &
dans cet excès il attribue 4 ſoi -

meme &à ſes ſoins Lacquiſition de

cette belle fleur , de cettè fleur ſin -

guliere , de cette fleur nouvelle . Il en
exalte ſans tarir Lexcellence & le prix ;
il en, groſſit auſſi d ' autant dans ſon

eſprit Lidee de ſes riches poſſeſſions ,
& prodigue ſans ménagement à ce

prẽſent de la nature les expreſſions
les moins meſurces . Tantöt la belle

Tulipe eſt , à Tentendre , la Reine des

Heuns (4) , tantòt pour qu ' on ne lui

conteſte pas l ' anciennetẽ de ſon Em-
pire , il avance que comme Ja Tulipe

( 4) Connoiſſance & culture parfaite des
belles fleurs , des Tulipes rares , &c . Paris

en 4696 , pag . 1. Spectacle de ja Nature ,
iom . 2, pag , 53 .

G 6
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eſt ſans contredit la plùs bᷣelle de koutes

les fleuts , ellè etoit ſans doute lè plus

5
ohHeinent de ce diyvin Parterte ( le

aradis tetreſtte ) Iapoluroit dire

15 SNuανν , dν Dleu (Y•7 Après ces

magpißtgaes expreſſions il ſeroit inu -

tile , àüce que je crois , d ' en accu -

uler d ' auttes de cettè elpẽce que je
trouveroĩs dans les Livres , pour faire

ſentit juſqu od eſt allẽe la Tulipomanie
105 de dien des Fleuriſtes , & par conſe -

quent combien ils ſe croyent réłcom-
penſes de keuts peines pallées , à la
vue de leurs belles Tulipes , & au

recit des louanges qu' on leur donne .

Mais &' ils font allés loin en fait d' eſ -

time pour ces fleurs, ils ont encore

rencheri quant
à la valeur qu' ils leur

ont attachée . On vient d ' en voir un

Echantillon dans la lettre de ' Ambaſ -

ſadeut , mais cela rèſultè encorè mieux
deè ce que nous en dit un Auteur : Son

tẽ moignage peut trouver ſa place ici .

( 3) Traité des Tulipes Chez K. meme
Imprimeur en 1678. p. 78.

5

o kltte

Vhonn

Contt.
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„ Environ Tan 1634 , & pendant -
„ Rque la guerre ſe faiſoit aux Pays -
„ Bas avec le plus dachatnement ,
„ Tabondance & le luxe regnant dans

„ la Hollande en particulier , on

„ tomba dans un délite ou folie épi -
Eetl „ démique qui aveugloit les per ſon -

„ nes de toutes ſortes de condition ,
„E& qui leur faiſoit eſtimer les Fu -

„ lpes un prix exhorbitant . Ils ſe fai⸗

„ ſoient honneut de cettè poſſe ſſion
comme d ' un capital de grande 1e -

„ putation & de grande importance .
„ Quelques - unes de ces Tulipes ſe

„ Vendoient pluſieurs milliers de flo -

„ rins , & on les mettoit à Pencan

meie “ comme des pierreries & des bijoux
5 les plus prẽcieux . De ſorte que pen -
„ dant ban 1637 , on rematqua qu ' on
„ avoit trafiquè pour pluſieurs mil -

. lions de ces fleurs chacun ſe jet -
tant follement & aveuglement dans

„ ce commerce , comme dans un in -

„ téreèt de grand profit & de grand
„ honneur ʒ̃ les Etats Genẽraux furent

contraints de mettte la main à la
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„ tẽforme de ce dẽſordre . (0) En

ſorte , nous dit un autre Auteur , que
Ia vente & revente publique en ætant

interdite , on en eſt venu aux Echan -

ges & ventes particuliéres , ( 7) & tel

oignon de Tulipe , nous dit un Auteur ,
ẽtoit eſtimè juſqu ' à cent piſtoles , &

plus ( 8) encore ſuivant d ' autres .
La jalouſie ne pouvoit que naitre

dans des eſprits ainſi affectés : auſſi
sen méla - t - elle , & y fit des progrès ,
tels qulelle avilit ſes eſclaves par les
excès & les caprices auſquels elle les

porta . On vit le poſſeſſeur dune Tu -

lipe épris de ſes charmes , en ècraſet
les eayeux pour ſe la conſerver uni -

que , & ne pas laiſſer à d ' autres L' eſ -

perance de Facquérir . On vit un au -
tre ſoutenir „ en Profeſſeur public ,

( 6) Hiſtoire Univerſelle „ &c . tom . 4.
pag ! 103 .

( 7) Traité des Tulipes de 1678 . pag . 68.
cobie du Fleuriſte Frangois chap . XXVII .
pag . 354 .

6La pratique du jardinage 3. part . cha
7. pag , 241 .

fedlonne

coutt, &

v glec
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que les Tulipes ne doivent pas ètre

rendues communes ( 9) .
Cette jalouſie pouſſa des branches

en un autte genre de réſerve ; elle

eut pour objet , non la Tulipe mème ,
mais la façon de Pélever , & inſpira
aux cultivateurs le jargon des Alchi -

miſtes , auſſi dẽpourvu de raiſon que
de clarté . Donnons un échantillon de

ce langage éEnigmatique . Je le trouve

dans le Traité de Monſtéreux qui fai -

ſant ſemblant d ' ètre ſur le point de

rẽvẽler des ſecrets importans pour per -
fectionner les Tulipes , 8arrète tout

court , & dit pour 8 excuſer : jᷣai penſẽ
„ gque c ' ẽtoit quelque Puiſſance Sou -

„ veraine qui me le dẽfendoit , ne

„ voulant pas que les ſecrets de la

„ divinité fuſſent connus que des ſa -

„ ges , afin de n ' ętre pas profanẽs du

»„ vulgaire . & ſuivant ce deſ -

ſein je dirai aux curieux Fleuriſtes :

Si tu multiplie la vertu de ta mere ,

la nourriſſant de la cendre de ſes o ,

(9. Le Fleuriſte Frangois traitant des Tuli -

pes ch . XXVII ,
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& de la ſulbſtance de ſon pere , alors

tu pollederas la terre de promiſſion , en

laquelle ſera un étang de lait , au tra -

vνι duquel paſſera des fleuves de yin

& autres liqueurs de diverſes couleurs ,
eurs rochiers dion ſeront æpars en

lui , ſon fonds ſera rempli de ces hui -

rres , qui vomilſſant leun rouge cramoiſ /
ſur le ſable , produtront lè beau pour —

pre , & ſe tu veuæ ſauivre la mode , le

lalt de Vetang ſe changera en liqueun de

ſaſtan qui te donnerà du Houci.
A quel Tribunal déférer ces pre-

miers traits de jalouſie dont je viens
de parler , en eſt -il aucun où elle ne
fůüt notée de qualifications déshono -

rantes ? Et où la derniere fagon de

penſer ne mèriteroit pas quelque fle -
triſſure !

Tel autre Fleuriſte méconnoiſſant
la main libérale de qui viennent les
fleurs ne lui attribue qu ' une partie du

bienfait , & va juſqu ' à lui aſſocier
des Agens fantaſtiques . Pour Snon -
cer dans cettè erreut il adopte les vets
ſuivans que je vais rapporter , vers
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qui ont paru ſi beaux encore à un

plagiaire ( 10 ) qu' il n ' a pas manquè
de les copier de mème , j ' en enchaſ -

ſerai quelques- uns ici ; ces ſortes de

piẽces de rapport peuvent par leur en -

lumineuſe agréer à quelques lecteurs .

Dieu la nature & Fart Triade incompa -
rable ,

Raviſſent tout eſprit en admiration ,
Du deſſein du labeur , de la perfection
Où reluit de tous trois , la puiſſance

incroyable
. . . . . Dieu donc , nature & art , d ' un

animè vouloir ,
Montrent Tinfinité de leur triple pou -

voir ,
Dieu commande à nature , & fournit la

matière ,
La nature Pinforme , & la met en lu -

mière ,
Et puis Fart poliſſant , ce que nature a

fait ,
Le vicieux corrige , & parfait Limparfait ,
Tellement que ſans Tart , qui les choſes

illuſtre ,
Leurs vertus languiroient , ſans éffet &

ſans luſtre .

( 10 ) Traitè des Tulipes in - 12 che2 Char -
les de Sercy , Paris 1678. Ce neſt quune
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Mais comme ces vers pourroient

paroftte aupſès de quelqu ' un faire de la
Natürè un Aceur diſtinct de la divi -

nitè , ſon coopetateur & principe avec
elles des productions terreſtres ; rame -

nons les idées au vrai , ainſi que je
Lai fait dans le Traité des Renoncu -

les , quand j ' y a1 juſtifie Luſage du

mot de. Nature , ècoutons comment lè

pieux Auteut de Leplication littérult

de Vouvrage des fix jours peut rectifier

le Poëte . ö

„ Dieu , ditil , au troiſiéme jout
„ parle à la Terre , comme il parla
„ le premier jour au néant . Elle eſt

1„ auſſi peu capable de former une

„ plante , que le ncant étoit capable
„ de produire le Ciel & la Terre ,
C eſt lui - mème qui exécute ce qu ' il
1„ commande , auttement il comman -

copie du Traitè des meèmes Tulipes donné
par Monſtéreux en 1673 , ſans quꝰon lui
en faſſe honneur . Ces Vers ſont dans Ié -
dition de Monſtéreux que j ' ai , à la pag .7 ＋ 2 8
347 de ſes diffèrens Traités , & à la pag .
58. du Traitè des Tulipes ſans nom d ' Au-
teur .
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deroit en vain , car un aveugle &

inſenſible , ne ſgait ce que penſe
la ſageſſe mèẽme , & une caufſe qui
na par elle : - mẽme ni mouvement ,
ni vertu , n' eſt pas capable d' etre le

principe d ' aucun ètre , & bien moins
d ' un ᷑tre compoſè d ' une infinitè de

mouvemens & de reſſorts . Il faut
donc commencer pat reformer une
fauſſe idèe , ou plutõt un ſentiment

confus , qui nous porte à ctoire que
des Plantes d ' une variété infinie &
d ' un art inimitable furent produites
par la fécondité de la terre qui les

portoit dans ſon ſein , & qui n' at -
tendoit que le moment de ſes faire
Eclorre . Dieu ſeul fait tout en ce

premier moment , & il a continue
depuis ſon ouvrage , quoique P' at -
tention des hommes ſe ſoit toujours
bornée à la terre , qui ſert plutòt
de voile que de miniſtre à ſa pro -
vidence .

Ce qu ' on vient de remarquer ſur
la conduite & les expreſſions de plu -
ſieuts Fleuriſtes amateurs outrés des
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Tulipes , peut ſervir à Lexplication de

ce que j avois en vue , & autoriſer ce

que j ai d ' avance voulu inſinuer , que
Pheureux ſuccès de ces fleurs étoit

pour un cultivateur la flateuſe rẽcom -

penſe des ſoins qu' il leur avoit don -

nés , & qu' il pouvoit y prétendre ,
pourvù nẽanmoins qu' il ſcũt ne Pap-
précier que ſa valeur , & ne la te -

chercher quꝰavec les modifications con -

venables . En effet , quoique le travail

ait été impoſé à Themme criminel ,
comme le chatiment de ſa déſobèiſ -

ſance , Dieu le puniſſant non ſelon

toute la ſévérité de ſa juſtice , mais

en pere encore plein de tendreſſe pout
lui‚ a bien voulu permettre qu' il
trouvãt quelques douceuts au milieu

de ſa penitence , & certaines conſola -

tions dans le fruit de ſes travaux .

Jelles par exemple ſont pour le Fleu -

riſte en particulier , lLagrément &

a ſatisfaction que lui donne la rèuf -

ſice , de ſes fleurs . Mais peut: il ſe li -

vrer au plaiſir qu ' elles lui offrent ſans

reconnoiſſance pour le bienfaiteur qui

7
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le lui accorde , ou le mẽconnoitre dans
les largeſſes qu' il en regoit ? Non ſans

doute ; & loin de tomber dans cette
criminelle ingratitude , le cultivateur

pieux ẽtant intimement perſuadé , que
celui qui plante & celui qui arroſe

ne ſont rien , que tout vient du Sou -
verain ouvrier qui donne P' accroiſſe -

ment , deſt à ce maitre ſeul qu' il en

rapporte tout lhonneur . Slevant ainſi

par de ſages réflexions , au - deſſus du

vulgaire inatentif , ſes fleurs ne ſont

plus pour lui Pobjet d ' une affection

deréglẽe qui puiſſe ſouiller ſon cœur ,
il ne les chẽrira qu ' en conformitè des

deſſeins de Dieu & de leur deſtina -

tion naturelle .

Elles ſont , ces fleurs , accordèes à

Lhomme pour lui manifeſter la gran -
deur & la bonté de celui qui les a

crẽtes , & pout qu' elles lui procurent
Cainſi què la magnificence des cieux )

des adorateurs fidéles : au- lieu de Sat -

tirer pour elles de ces hommages ido -

lätres , qu ' un Auteur reproche à nos
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Frangois , ( 11 ) comme s' il eũt voulu
leur attribuer la démence de ces con -

trẽes ſuperſtitieuſes , od Lon divini -

ſoit ju ſqu ' aux oignons des jardins .
Le Fleuriſte intelligent qui part de

ces principes ſolides , & agit en con -

ſequence ne ſe livrera jamais aur

phrẽnẽtiques accès de la j alouſie , &

ne ſe laiſſera pas ſéduire aux petſus-
ſions d ' un ſordide intérèt . S' il ſè trou -

ve dans une condition aiſée , & quil
n' y cherche quà donner du reläche 4

ſon eſprit par un delaſſement honnkte

qu ' il trouve auprès de ſes fleurs : ſca -
chez , lui dirai - je , que ce délaſſement

eſt utile & permis , lorſque ſans nuite

aux devoirs de L' ẽtat , il diſpoſe à
les mieux remplir , en facilite la pta -

tique , & Juil eſt rapporté ſagement
à ſes fins légitimes . Ce Fleuriſte inſ -

truit & d' ailleurs ſenſible au plaiſit
d' obliger , ſi doux aux ames bien nees ,

( 11 ) En recevant les Tulipes des Flas
mans , les Frangois devinrent les adora -
teurs de ces divinit ' s terreſtres . .
Monſtéreux chap . 2. pag . 278.
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communiquera genéèreuſement & dans
le vrai , ce qu' il peut communiquer
ſans le perdre : il nie jetteta point ſur
les jardins de ſes amis ou de ſes cor -
reſpondans des regards jaloux qui lui
en faſſent envier les richeſſes ni la
Proſperité . Si ce Fleuriſte L' eſt à titre ,
par éẽtat , ou par beſoin , les loix
ẽquitables du commercè ſeront ſa ré -
gle invariable pour le prix qu' il re -
tireta de ſon trayail ; au ſurplus il ſe
conformera aux bons uſages , & ſe
montrera toujours ennemi conſtant de
ces tromperies odieuſes à la probitẽ
la plus commune , & nèanmoins de

beaucoup trop frẽquentes dans les

Ventes (12).
( 12 ) Mais ( dit Monſtereux ) commè ces

echanges & ventes particulieres ne ſe peu -
Vent kaire ſans qu' il arrive quelquefois du
trouble entte les hommes . Ces cutieux Fla -
mans ont inſtitué par les Villes une Con -
frairie , pour laquelle ils ont pris ſainte
Dorotèe pout Patrone , dont le Syndic eſt
Juge des differens qui peuvent naitre à
cauſe de leurs ttoques ; & pour juger avec
Plus dlautorité „ il appelle avec lui quatre
des notäbles de la Conftairie . Et ceite
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Les uns & les autres ſeront enco - ⸗

re en garde contre cette attache paſ-
ſionnèe qu ' on appergoit dans le plus

grand nombte des Fleuriſtes . Ceux qui
en ſont éſclaves ſe forment de leurs

Tulipes lidẽe d ' un trẽſor , dont la poſ-
ſeſſion occupe pleinement leut eſprit ;
j ' ajoute , & ſedait le cœur , puiſque ſe⸗
lon Poracle infaillible od eſt le treſor

la eſt auſſi le cœur .

Pour uſer avec modétation & lgi -
timement de ce prẽtendu tteſot , ne ſal .
firoit - il pas de réfléchir qu' il eſt fli -

vole & plus fragile encore que ceux

que la rouille conſume , que la teigne

Confrairie eſt en très - grande vénération :
à cauſe de la douce ſociété & agreé⸗able
converſation des Confreres .

Les Hollandois , en conſequence de leut

Religion , pratiquent un autre ordre , ib
font aſſemblèes tous les ans à Certain jour
qu' ils remarquent , lorſque les Tulipes ſont
en leur perfection , & après avoir été Ji -
ſiter les jardins des Fleuriſtes , à la ſortie
ckun Feſtin qu' ils font entr ' eux , ils eliſent
un de la Compagnie , qui eſt Juge des dif-
ferens qui naiſſent dans Fannée à cauſe de

leurs fleuts , Monſtéreux ch . XXxVII.

ronge ,

ceunqul
mèmes &

Rappro
lhes& p.
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ronge , & que les voleurs enlévent .

Qu il n' eſt pas fait , non plus que les

autres de ce monde , pour remplir nos

dẽſirs , mais ſeulement pour tempèrer
les peines de notre exil , & pour don -

ner quelque relaäche à Feſprit qui en

a beſoin comme le corps .
Mais terminons - là ce ton moraliſte

qui peut-&tre paroitra dẽji trop ſou -
tenu au gtẽ de quelque lecteur qui ne

le goùtera pas , vir impius non in -

relliget hæc ; je n' ai pas ctu cependant
le devoir ſupprimer , en faveur de

ceux qui aiment d ' ètre rappellẽs à eux -

mẽmes & dirigés dans leur conduite .

Rapprochons : nous de nos belles Tu -

lipes & prẽvenons leur éclipſe : elles

nont point encore perdu leurs paru -

res , quelques - unes ſeulement paroiſ-
ſent diſpoſces à les quitter ; examinons
ce qu' il convient de faire pour elles

en cet eètat .

N
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